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LE QI
Qi (prononcez « tchi ») :
le « souffle ». L’idéo-
gramme est formé de
deux parties : en haut
une nuée (à laquelle se
résume la forme simpli-
fiée moderne du carac-
tère) et en bas l’évocation
des grains, ou plutôt des graines
de riz. Les deux parties représentent l’énergie sous son double
aspect : invisible, éthérée, mobile, impalpable et aérienne (la
nuée) d’une part et ensuite matérialisée, concentrée, inerte,
nourrissante et terrestre (les grains de riz). C’est un résumé
de la dialectique chinoise qui perçoit en toute chose un aspect
yin et un aspect yang dont l’équilibre constamment chan-
geant, comme le jour et la nuit au cours de l’année, et constam-
ment régulé comme les saisons dans la nature, garantit la vie
qui l’habite et l’énergie qui l’anime.
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présenter « la substantifique moelle » de deux mots chinois
pour une compréhension plus juste . Souffle (énergie) et zen
inaugurent notre abécédaire…

V
u de l’extérieur, le jeu de go se
pratique à l’aide d’une planche de
bois sur laquelle on pose des

jetons noirs et blancs. Derrière cette des-
cription simpliste se cache pourtant l’un
des quatre arts sacrés asiatiques.
Dans un bar près de la place de la Bas-
tille, l’ambiance est plutôt chaleureuse.
De petits « tocs » réguliers se mêlent au
bruit des chopes de bière qui s’entrecho-
quent et des conversations animées. Une
assemblée de connaisseurs s’attroupe
autour d’une table tandis que l’une des
deux personnes assises crie : « Ah, je me
suis fait bouffé ! » Devant lui, sur la table,
le cadavre est encore chaud. Un tas de
pierres posé, sans vie, sur un goban (le
support de jeu), signale la fin d’une par-
tie sans doute épique. Les rires rempla-
cent bientôt l’amertume sur le visage du
perdant tandis que, revanchard, il promet

à son adversaire d’un soir une nouvelle
confrontation tout aussi exaltante.

UNE PIERRE ÉDIFIANTE

Le spectre de quatre millénaires d’histoire
du go paraît lointain et pourtant cette
occupation jadis impériale s’est démo-
cratisée, d’abord en Asie avec aujourd’hui
près de 40 millions de joueurs en Chine
(où le jeu est né), au Japon et en Corée-
du-Sud puis en Europe, où la communauté
atteint le million de passionnés. Le maître
mot de ce développement est sans doute
l’accessibilité. En effet, quoi de plus simple
qu’un jeu de réflexion qui vous propose de
placer des pierres noires et blanches sur
les intersections d’un quadrillage de 19
cases sur 19 pour y dessiner des terri-
toires? Un enfant pourra faire ses pre-
miers pas au bout de quelques minutes.
Qui plus est, mettez-lui dans les mains un

manga comme
Hikaru no Go (rela-
tant le parcours
d’un jeune génie du
go) et vous prendrez le risque d’en faire
un de ces passionnés croisant la pierre.
Et qui sait, peut-être vous emportera-t-il
avec lui à la découverte du jeu intronisé
en Asie comme art au même titre que la
peinture, la musique et la calligraphie.

Karim Benmeziane
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# Pour plus d’informations concernant le jeu de go, diri-
gez-vous vers le site www.jeudego.org.
# Des séances d’initiation ont lieu à la maison du japon
(MCJP), 101 bis quai Branly à Paris dans le 15e arrondis-
sement tous les samedis. Horaires et réservations :
01 44 37 95 95.
# À lire : Hikaru No Go – Ed. Tonkam- 5 euros environ

Croisons la pierre !
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Les Chinois écrivent avec des idéogrammes, des signes [gramme,
comme dans télégramme : les signes qui vont loin (télé)] d’idées
(idéo). Ils sont le plus souvent formés de la juxtaposition de deux
ou plusieurs signes dont le rapprochement produit un sens nou-
veau. Nostalgie, par exemple s’écrit en combinant le signe du
cœur commun à tous les sentiments avec celui de l’automne :
être nostalgique, en chinois, c’est avoir le cœur en automne.

ZEN
Zen est la prononcia-
tion japonaise d’un
caractère que les Chi-
nois lisent « chan ».
Né vers le troisième
siècle de notre ère,
quand le bouddhisme
commençait à se
répandre en Chine,
pour transcrire l’idée
indienne de « dyana »
(éveil), cet idéogramme est composé de deux parties. À gauche
se trouve le signe général des « affaires religieuses » représentant
à l’origine un autel duquel s’élève (yang) vers le ciel des
offrandes brûlées et d’où s’écoulent (yin) des libations offertes
à la terre. À droite, il y a un ensemble complexe qui évoque
les combats des paysans soldats. On distingue, en haut, deux
petits carrés qui évoquent les cris, poussés par les combat-
tants en train de charger avec, pour armes, des sortes de faux
râteaux. La combinaison des deux évoque donc le combat spi-
rituel, le seul qui mérite d’être mené, le combat contre soi-
même. Porté à l’incandescence par les Japonais, le « chan »
des Chinois est à l’origine la réponse apportée par la rigueur
morale des lettrés confucéens aux exigences que le boud-
dhisme apportait. C’est de là qu’il tire son sens actuel d’équa-
nimité (impassibilité) devant les aléas de la vie.

l’Essence des mots par Cyrille Javary

« Nuée »
Grains 
de riz

Signe général des « affaires religieuses ». À gauche,
forme compactée, à droite, forme classique

Autel
Offrandes brûlées

Deux bouches
pour représenter
les cris 
des paysans

Faux râteau

Libations
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